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Dimanche 5. 
Séance du Lundi 


Į. y fut décide que les compagnies de 
Cavallerie Lithuaniennes ne feroient que 
de 100. hommes chacune, ce qni fait pour 
cette Province 3200 tandis que les 96. Com- 
pagnie de la Couronne font 14,400. Honi- 
mes, dans lequel nombre ne font point com- 
pris les pulks de Cavallerie tant Polonois, 
que Lithuanois, & Tartares, non plus que 
les Kozaks entretenus par des feigneurs par- 
ticuliers & dont le feul Grand maitre d’ Ar- 
tillerie Potocki entretient plus de 1200. 
Les Etats déciderent dans la même féan- 
ce qu'il feroit publié des univerfsaux al Efo 
fet de faire connoitre a tous les feigneurs, que 
l'efprit de la Loi des deux vingtiemes, étoit. 
qne cet impolt ne porta en aucune maniere 
fur les Payfans. Quelques nonces auroient 
voulu que l’on defignat tout de fuite un tri~ 
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bunal pour juger des plaintes des payfans 
fur quoi nous obferverons 1. Que les payfans 
Polonois ne font point allés éclairès pour 
pouvoir en aucune maniere juger de l'etén- 
due de leurs droits, d'ou il arrive que lors- 
qu'ils ont celui de fe plaindre de leurs fei- 
gneurs il deviennent auflitôt duppes d’une fou- 
le de gens de loix en fous ordre qui leurs 
perliadent ce qu'ils veulent & fe nourillent de 
leur fubitance, ainfi qu’on le voit dans les 
Starolties. 2. Nous obferverons que les élans 
de l’Humanite, & les principes de la philofo- 
phie, ne peuvent point être immediatement 
transformes en maximes d’adminiftration & 
qu'au contraire il y avoit beaucoup de dan- 
gera cette trans fubftantiation lorfqu’elie étoit 
faite a la hâte & fans une préparation con- 
venable, ainli qu’on le voit dans un etat vo fia 
du notre. 3. Nous rappellerons un mot du fea 
Roi de Prulfe qui difoit que s’il vouloit punir 
quelque province il la feroit gouverner par 
des philosophes. Enfin nous conclurons par 
dire que les états ont fait en fiveur des pay- 
fans apeuprès tout ce que le tems & les cir- 
conftances permettoient de faire. 


Séance du Mardi. 


Le deputation des affaires etrangeres, y fit 
connoitre aux etats, qu'elle avoit reçu de la 
cour de Berlin une note en reponfe a celle 
ou les Etats demandoient les bons ofices de 
cette cour auprès de celle de Petersbourg pour 
en obtenir l'evacuation Jde fes troupes, nous 
la placerons ici dans fon entier, 
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NOTIE 


Mr. le Prince Czartoryfki, Envoyé extraordi- 
naire © Miniftre plénipotentiaire de S. M. le 
Roi © de la Republique de Pologne, nous ayant 
remis une Note en date du 2 de Mars, pour deman- 
der l'intervention du Roi auprès de la Cour de 
Ruffie, pour l'évacuation entiere du territoire de 
sa République, par les troupes Ruffiennes, & nous- 
ayant auf communiqué la réponse ; que les 
Etáts de la République ont fait remettre pour le 
même but à M. le Comte de Stackelberg Ambas- 
Jadeur de Ruffie en Pologne en date du do. de 
Mars, nous n'avons pus manqué, de mettre ces 
deux Notes fous les yeux du Roi. S. M. nous a 
chargés, de témoigner La-deffus en réponfe à Mr- 
le P. Czartoryfki qu'Elle recevoit cette réquijiti- 
on & communication refpective, que les Etüts de 
la S. République de Pologne venoient de lui fa- 
tre, comme une nouvelle marque tres agreable , 
de leur confiance dans Jon amitié, qu'Elle croy- 
oit ne pouvoir mieux répondre à cetie confian- 
ce, qu'en Les affurant, gu Eile perfiftoit invari- 
ablement dans les principes qu'Elle avoit fait 
manıfefter à l'égard de la neutralité du territoire 
de la Pologne, tant à la S. Republique qu'à la 
Cour Imp: de Ruffie, par la Note qu a été 
délivrée en date du 6. de Décembre 4 Mr. le 


` Comte de Neffelrode, © comme les Etäts de la 


S Képublique de Pologne ont propc fè par la No- 

te donnee le to. de Mars à M. le Comte de Stac- 

kesberg, de nouvelles modifications, fur la mani- 

ere de laijjer Jubjfter'les magasins de la Cour de 
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Ruffje dans le ‘territoire de la République, fans 
déroger à fa neutralité. S, M Je Flatte de Pejné- 
rance, que S. M. l Impl: de Ruffie, felon fes prin- 
cipes connus d'équité &° de générofité recevra favos 
rablement les réprefentations reiterèes d'une Répu- 
blique amie & alliée de Jon Empire Es qui eft 
jort iatereflée à maintenir la plus exafe nentra- 
liie dans une guerre, telle que la prélente. SH. 
J Jera aufi une agréable devoir, de continuer a 
coop'rer au défir de la S. République de Pologne 
à l'égard de cet objet par fes bons Offices & 
par tout ce qui dépendra d'Iille, pour affurer au 
Royaume de Pologne les avantages de Ja neutra- 
lité © de Jon inuependence. Nous reguerons, M. 
le P. Czartoryfki, de faire part aux Etåts de la 
S. République de Pologni, de ces Jentimens da Roi, 
© de fon amitié finc.re E invariable pour l'il- 
lufère Nation Poloivife. Berlin le 25. Mars 4780. 

La Note du 6. Dec: delivrée a M. de Nes- 
felrode & dontil eft queftion ici, prouve que 
S. M. Pruffienne a'avoit pas attendu les in- 
ftances de la République pour s’intereffer a fa 
neutralité, & a l'inviolation de fon teritoire; 
Et l'on peut même dire que le contenu de la 
Note du 6. qui avoit percé dans le public a 
engage les etats a la demande des bons ofices. 

Dans la feance du famedi les Etats deci- 
derent des efpeces d’aflemblees provinciales a 
l'effet de s'informer des rentes ce chaque 
particulier. Enfuite S. M. appella a elle fon 
Miniftere & limita, c’eft a dire fuspendit la die- 
te jufqu'au premier jeudi après Pâque. 
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